
le* citMtwiwi IwiMa^iw^wwturf'attr Tfinifes foi*. 
rest unsteamerqniest la proie des pirates; alors ils procè­
dent avec autaulde hardiesse que d'habileté- ils se pré­
sentent à bord iwlmini comme de simples passagers, 
attendent que | e SAMre soit an -tance, dan* des pl« ,es 
ou séjouruenUem-»«»upliee*--eL sur ma signe du ehef, 
ils massacrent les otsWers ««abord, Hetrsjpage ewiite; 
Maîtres ainsi du nava»s\ili le d.valisenfc.teanslmrcIïïSl» 
partie précieuse du ctMfameiil et atatndoiiueiit le mal-
heuveux bâliment. 

C'est ce qui e-:t arrivé ta su juillet u ! % r des mers 
néerlandaises, le aaMÊtmçti•Atje)F\ar\M\. lo service 

îSfli?s^&à VaWo ae peut<>s commisslons *^tâ^ftiasj&&!w 
C V l d l S O U IdiqHI.'V l l C t . , , „ o l w | ,-,.,,;„..,•, „ . , _ L*l«lc IT„:., 

L'étoffe iiour parapluie teinte en nolle, conserve 
une marcha languissante i> la vante et au lissage, li 

neore de» oontmissious en cours de fabrication, M>Hvttssp-euibre. — l.a nuit dernière, une collision a \ porté de l'autre coté des Pyréuésj». 

> ."- l l l i , . l u i («I 

de Mataceal.i 

s « p e u t pr*rroir dêjsYgite la saison M produira 
qu'un chiffre d'affaires inférieur à celui des années 
prêcêdeBles. •••' 

1 ' braisl Isi.nmni est, l'objet de petites tonmus-
sions li-octieiinéêa. J. acheteur a surtout pour but de 

Uchtn!"n 1 ̂  procurer dos types doq«alit<a et i wule i'époque 

ĤJasOU jHiîif 
t. Irârurehi«tè 

ré aux Klals-L'ni 
Un» rencontre de trains près de Met? 

*e:Voi«ni»»^ en entrant dans is i enceinte i mémos (1 m. 59)f -le prix (50 fr.) *j&^.\A *f-

rouge et le.iaune, mariées dans les trophée.'; de (&*•>• I rubans). AlontjOtc. trM. G. -vratnnne monte psi n. 
pciius aux couleurs françaises, on se croirait trans-lE. Ribt» icourt il m, oi); Sunrise, a M. IM. moau-

eu lieu entre deux trains île marchandises, près deSahlou, 
non loin de Meta, Les employés dit train venant de Sar-
rebruck ont été grièvement blessés.. 

Les dégâts matériels sont considérables. 
L* procès des banques Italiennes 

ne, M septembre. — M. Mouzilli, nu de» accusés du 
roensdes banques, a réussi, malgré la surveillance 
xercée par la police, a quitterlKomo. Cette fuite a pro-

. «Iml une certaine sensation, on (ail remarquer que M. 
rt-Vu de ces indigènes monta sur la i Dans les établissements où Ion fabrique spéciale- i Mouzilli, en sa qualité d'ancien directeur général des 

* I homme de barre si l'on était jmeut le satin mécanique ehaiue cuit tramé coton, le banques au ministère doit connaître beaucoup do secrets, 

de l'euarig (entrée 
était parti à cinq bel 
où il avait embarqué «m* diëài'n- d'i^^noî^'kj^tre taâTt ' ditionsde prix plus avantageuses. 

Wtorès-midl de l'elok-ffcinawe, de ses achats, espérant traiter plus tai d dans des con- , ,x e r o é 8 p , r | a police, a ijuitter|Uomo, Celte fuile 

noir et couleur'a cédé la | et quel«rees joui m 
le Levant. Le satin noir est I «re men difficile. 

genre satin duchesse en 
place au satin rayé pour 

i maintenant réduit aux articles pour chaussure.gibus 

et neuf heures du 
passerelle et den 
devaut Simpang-<|s»m. La Marin Val Vnpondanl YfÛrmai 
veinent, l Atchtnois.qui était armé d'un énorme coutelas 
le tua net; se tournant vers l'otlicier de quart, M.Alexau 
der, U lui Ut partager le même sort. 

L'Atchinois prit alors le gonvernail el mit le cap sur «t corset. La polonaise chaîne cuit tramé coton, pour 
la terre elln d'échouer le navire, cequi eut Heu. Pendant | doublure, se maintient dans la mémo position que 

précédemment et ne faiblit pas au tissage. 
La mousseline soie, la grenadine, lo crêpe lisse et 

tous les articles à torsion se fabrique en très minime 
quantité et ne franchissent pas l'enceinte de quelques 
usines privilégiées. 

A Lyon, le refus de plusieurs maisons américaines 
de prendre livraison de leurs commissions en retard 
a affecté particuuirameiit la fabrication à bras du sa­
tin duchesse tout soie et celle dos armures tramé 
laine et tramé coton. Le tissage continue pour le 
velours uni tout soie au fer et commence à reprendre 

naux insinuent que sa fuite n'a pas dû 

ce temps, ses complices massacraient tout ce qu'ils ren- , 
contraient sur le pont, passagers ei, matelots indistinc- i 
lemeut. Le capitaine du steamer, M. Vood, sortit de sa ' 
cabine, attire par le bruit ; blessé i mort dès qu'il parut i 
il eut la force de rentrer dans son logement et d'en fer- ! 
mer la porte. 

Le chef mécanicien, M. Ancbant, et son second.M. Bap-
tist durent la vie a leur présence d'esprit. Aux cris des ! 
Atchinois.M. Ancbant enleva l'échelle qui conduisait à la 
machine et eteigait toutes les lumières, quant à M. Hap 
tist, il «lait couché dans sa chambre; il éteignit sa lam-
!>e. laissa sa porte ouverte et Ut le mort. 

Après avoir massacré tous les malheureux qui étaient I 
sur le pont, les Atcbinois descendirent dans le salon, ' P ° u r l a nouveauté. 
tuèrent les nombreuses personnes qui s'y trouvaient, S A la campagne,.fearTet du travail dans les ateliers 
puis, après s'être approprié une somme de 10,000 à 12,000 '• d la main est encore plus caractérisé et il n'y a d'ex-
rtollars, ils prirent place dans deux des embarcations du i oeption pour aucun "genre. 
.iXV,evr'l

e.mK,enani Prisonniers «» Javanais, un Macaiste ; Kn i-ésumé, la période d'entre-saisons, ainsi que 
et deux Atchinoises. Lux partis, M. Ancbant sortit de II L i , Ata;t Mcile à nrévnir se nrolonce au delà du 
machine, lauça deux fusées d'alarme, et, ralliant quel- ? e l a e ^ 1 0 0 1 1 6 a , P^™11 • . s e P r o ' o n K e autiei. 
ques-uns des survivants, il leurproposa d'embarquer dans 
le dernier canot pour aller en quête de secours. Mais à 
peine l'embarcation est-elle à l'eau que dix-huit person­
nes s'y précipitent; le canot chavire et les infortunés se 
noient tous jusqu'au dernier. 

Heureusement pour les quelques survivants, la canon­
nière hollandaise la Madura avait aperçu les signaux de 
détresse du Hajah-Kongti-Atjeh; elle accourut,mit à bord 
du steamer uu détachement de marins et ht route pour 
Kdie alin de ramener des chalands. Peu après, les Atcbi-
nois revenaient au Ha/a-Konq-it-A tjeU \n>uc continuer le 
pillage; mais, celte fois, reçus par une bonne décharge 
de niousquetene, ils furent obligés de battre en retraite 
précipitamment. 

Les secours arrivèrent; on déchargea le navire, et on se 
mit à l'œuvre pour le déséchouer, opération qui parais­
sait assez facile, car il reposait légèrement sur un banc 
de sable. 

La situation de la faMpe de soieries 
Le Moniteur (tu lisMye ltuto*iqut dtt soierie* appr 

:a situation actuelle de la manière suivante ; 
l,a fabrique est occupée par les livraisons d»» ses 

dernières coramissions pour l'automne, mais elle 
attend vainement, jusqu'à ce Jour, des nouvelles cer­
taines sur la raison de printemps dont la venue ne 
se révèle que par des échos encore assez lointains. 

Cependant, les stocks sont, relativement, réduits 
sur notre place, et il suffirait d'une légère reprise 
dans les achats pour ramener la confiance el relever 
les cours. Les détenteurs, en Extrême-Orient^ gar­
dent une contenance très ferme et nous ne pensons 
pas que ce soit de ce coté que l'on doive attendre le 
signal d'une baisse nouvelle, si les vendeurs euro­
péens savent prendre la même attitude et défendre 
leur position, nous croyons qu'il faut envisager la 
perspective d'un raffermissement des prix aussitôt 
que la fabrique sera forcée de se remettre aux 
achats. 

L'alimentation des usines mécaniques se fait péni­
blement, et quelques articl»; seulement se fabriquent 
avec un peu d'entrain. 

Le pongëe Uni chaîne grège tramé schappo est en 
pleine décadence et disparait peu a peu du tissage. 

Le batavia chaîne grège tramé schappe est en-
trainé sur la même pente, mais sa chute est moins 
rapide et il résiste encore sur un petit nombre de 
métiers. 

En côtelé chaiue grège tramé coton, la demande 
est très faible depuis plusieurs semaines; les com­
missions, se terminent sans être renouvelées. Il est 
probable que cette accalmie sera de peu de durée et 
que ta coteèé nkaine grège conservera plus de vitalité 
que le ootelé teint en flotte, parce qu'il a sur ce der­
nier davantage du bon marché. 

Le pongée tout soie est de plus en plus négligé, 
même pour l'article lingerie qui, .jusqu'à présent 
provoquait encore quelques ordres de tissage. 

I,e satin de Chine chaîne grège tramé coton, pour 
parapluie, commence à s'établir sur quelques métiers 
devançant l'kustria qui se fait encore attendre. Ces 
mêmes tissus avec filets satin, pour ombrelle, don­
nent lieu à des ordres très fi-actionnés et sans grande 
extension. 

La doublure teinte en pièce a représenté en ces 
derniers temps, une des meilleures ressources pour 
les usines mécaniques. Le sergé et la polonaise chai ne 
grège traîné coton ont absorbé une grande partie des 
métiers laissés vacants par le pongée et le Jiatavia, 
et les entretiennent encore mais, néanmoins, avec 
beaucoup d'efforts. 

L'écharpe chaîne gi-ége tramé colon fait naitre de 
petits ordres, tandis que 1 èeharpe tramé schappe de­
meure toujours dans l'oubli. 

La pochette chai ne grège tramé schappe n'a pas 
un sort plus heureux, mais la consommation se mon­
tre moins indifférente à l'égard de la pochotte tout 
soie et manifeste ces meilleures dispositions par de 
faibles demandes. 

Le satin grège témoigne quelque tendance à be ré 
pandre sur un nombre de métiers un peu plus grand 
et la fabrique distribue des ordres de minime impor­
tance dans tous les comptes, quoique plus rarement, 
toutefois, dans les comptes légers. 
ICLe china, la florentine et la man-elim; soutirent 
d'une mévente plus caractérisée que de coutume à 
cette époque de l'année. La fabrication de (res étoffes 
se resserre sensiblement, et les ordres de tissage qui 
Unissent ne reçoivent i>as de suppléments. 

Le crêpa de Chine ne veut pas secouer la torpeur 
dont il s'enveloppe depuis longtemps, el c'est a i«ine 
si l'on trouve quelque trace de ce tissu dans les usine-
niècaniques. 

Le damas chôme grège Iramè échappe el la ln-ix-a-
telle ciiaine grège tramé coton conservent au tissage 
leur alluve iriÎKcise el leurs mauvais prix' de 
tai-Dii. 

i.a saison de rètofle du Levant ne s'engage pas 
d'une niani.i.- satisfaisante! Los stocks qui existent 
dans l'Indu ne provoquent aucune aucune projxjsi 
lion de veille. Il faul en exo-pler le satin uni teint eu 
pièce et le satin cuit rayé qui se sont uxcilenienl enle-

. vés et motivent une nouvelle fabrication. Ordonne 
un i>eu plus d'extension au tissage de la brW(te>t>ie 
dans les qualilo» plus légère» et l'on labrique «usai 
quelque peu de satin mille raies Iraun or et d'- satin 
M É é . 

Le velours poil «oie.dans les qualités, semble avoir 
terminé sa carrière et arrête sa fabrication avant la 
fin de la campagne. Iians les liasses qualités, les mai­
sons américaines ont laissé pour <»mpte quelques 
commissions dont la livraison a été trop tardive; ce-
jieudaut, le lissage se [HIIU-SUII dans certaines usines. 
ijuant au velours pa*i setatapé, la vogue dont il a 
jirorlté depuis quelques mois ne lond pas à se iléluei,-
tir. Les commission" se livrent sans soulever aucune 
contestation et leSordres de suppléments vont dépen­
dre de l'accueil qui sera fait à cet article sur le mar­
ché de Paris. Kn attendant, la labricaliuii demeure 
très soutenue pour le vekiurs poil schappe couleur 
uni et glacé, mais devient plus faible pour le noir. 

Le damas cuit noir, dans les comptes de 90 à 7o 
p irtées, mérite une mention toute particulière pour 
la constance avec la piel!e il c-cupè les inéliers qui 
lui sont afleelésel pour le loger avantage qu'il a su 
conquérir au point de vue des prix defa;on. 

11 eu est tout autrement i>our ioc'auia* cuiLe.oul tir, 
ri le s jrtîlits façonnés fond taffetas ou fond suiah 
glacé, dont k»commissions s mt morcelée- el mal 
rétribuées. Nous avons d'il déjà que ces articles sont 
ingrats \iour le lissage niécaniqiio, à cause de leurs 

-iha •• sa de petit métrage el des nuWsagës do trames 
qui suspendent trop souvent le travail des mé­
tier . 

' i cacuemiriehne façonnée teinte en liotte, fond 
satin, chai ne coton, trame soie, les échantillons n'ont 
produit aucun résultai. On fait maintenant quelques 
essais du mémo article avec fond taffetas. 

i.e U.-.sage An mouchoir façonné au carré a*l plus 
faible que le mois dernier. Lu fabrique préparc ses 
nouvelles collections de dessins jioui- le Nagasaki, 
chaîne grège, el le beau mouchoir, chaîne cuil, tstuné 
cuit. Elles seront soumises en octobre à lu clientèle 
française. L'exportation reste nulle pour l'Espagne, 
le Portugal et l'Amérique du sud. L'Italie serait dis­
posée à quelques commandes, si l'élévation d i change 
ne mettait obstacle à (oute transaction. 

Iians les usines qui traitent l'armure teinte en 
flotte, la disparition du salin duchesse loul soie a pro 
duit des lacune.- qu. !< ..m^h et k> meivoui. ux coin-

terme ordinaire Là fabrication, dans les ateliers 
bras de la ville, et surtout dans ceux de la campagne, 
a pris un caractère d'extrême faiblesse tandis que, 
dans les usines mécaniques, la situation n'a pas em­
piré depuis notre dernier compte rendu. Les ordres 
de tissage sont, il est vrai, assez recherchés de la 
part des manufacturiers à façon, mais on compte, du 
moins, fort peu de métiers dans l'Inaction, et l'ouver­
ture de la saison de printemps, dont chaque jour 
nous rapproche, préservera sans doute les établisse­
ments mécaniques de tout arrêt dans le travail. 

NOUVELLES OU JOUR 
Vne réunion troublée par l e s Hnarehfafe» h 

Pari». — liaisarrr. — 1* Menue*. —10 a r r e s ­
tation* • 
Paris, ii septembre. — lue réunion avait lieu cette 

après-midi rue Vichat, en vue d'organiser dans le quar­
tier une fête en l'honneur des marins russes, 

L'assemblée allait se retirer lorsque quelques anar­
chistes et un Certain nombre d'italiens et d'Allemands 
envahirent la salle demandant à être entendus. 

Les membres du comité refusèrent et les prièrent de se 
retirer. 

Les perturbateurs ne vrnrrnrent rien entendre et une 
bagarre s'en suivit au cours de laquelle ces individus 
proférèrent les cris de : A bas la patrie! Vive la Triplice t 

t'ne douzaine de personnes furent blessées dont i griè­
vement. 

La police a opéré nue dizauied arrestations. 
l'nc lettre de *l. Trarteux. — Le caa 

«le M. Ba»ly 
l'aris, i l septembre. — M. Trarienx, sénateur de la 

Gironde, vientd'adresser à M, le président du (Jousell une 
lettre dans laquelle on Ut : 

' J'ai l'honneur de rappeler à \olre souvenir le vote 
récent par lequel le Sénat a refusé d'admettre dans les 
syndicats professionnels des personnes étrangères à la 
profession syndiquée, en eussent-elles fait autrefois 
partie. 

» Or, ce m'est pas sans ctonnemeiit que je vois M. le 
député Uaslv intervenir dans l'organisation des grèves 
duNord.en'preuaiit la qualité de président du syndical 
de» mineurs du Pns uY-Cnffiis. Non seulement il est no­
toire que M. Uasly n'est plus ouvrier mineur depuis qu'il 
appartient à !a d-putallon, mais li avait cessé de létre 
pour devenir débitant de vin, si j'ai bonne souvenance, 
dès avant son entrée à la Chambre. H me semble donc 
commettre une illégalité évidente en s'immlsçantdans les 
allairesd'un syndicat dont, aux termes de la loi du W 
mars 1881, il lui est interdit d'être membre. » 

l e peintre Cbartran à l'airouie 
Paris, 21 septembre. — Le peintre Charlran, l'auteur 

du portrait populaire de Léon Xlll, actuellement à Nieu-
porf, a été victime d'un accident grave. 

Le télégramme, qui ne donne aucun détail sur l'acci­
dent, dit seulement que l'émiuent artiste s'est brisé les 
membres et qu'il est à l'agonie. 

t'ne harque de |M>che qui fait naufrage 
Marseille, ï t septembre. — La barque de pèche Sninf-

Fratirois. montée par le patron, a fait naufrage dans la 
nuit du 1!» courant. 

fait à signaler: Cette barque avait été vue en détresse 
par un navire anglais qui fui a refusé tout secours. Le 
patron laisse une veuve et quatre enfants. 

I .m oi de gea i larmes à Arrai 
Rouen, î l septembre. — Dix gendarmes sont encoie 

partis aujourd'hui pour Arraseu raison dégrèves. 
Crève «le» forgrerons «le l'usine t'ail a Isenain 

Denaiu, 9k septembre. — On annonce pour demain 
lundi la grève des forgerons de l'usine Cail.sons prétexte 
que le travail supplémentaire était mieux payé il y a 
quelque temps. 
I.'inautriiratiwn du monument de Jeanne d'.\r«-

a Vanconleurs 
Vanconleurs, i\ septembre. — Aujourd'hui a eu lieu 

l'inauguration du monument de, Jeanne d'Are. 
La ville était admirablement décorée. On avait mis de 

nombreux arcs de triomphe. 
L'animation était très prande augmentée enîore pal 

la présence de deux régiments d'infanterie cantonnés ici 
pour les niano-uvres. 

Monseigneur Pages a célébré ce malin un service reli­
gieux, au cours duquel l'abbé \JK Nardez a fait un très 
remarquable élog" de Jeanne d'Arc. 

M. Poincarré, ministre de l'inslrnctinn publique, parti 
de llar le Une à dix heures vingt-six, est arrivé accompa­
gné de députés et de sénateurs. Heon i la gare par le 
maire de Vaucouleurs, il a adressé quelques paroles de 
remerciement. 

Lo déjeuner officiel a eu lieu chez M. Casne. fondeur. 
Vanconleurs, *i septembre. — L'inauguration du mo­

nument de Jeanne d'Arc a eu lieu al heures. 
Mgr Pages a prononcé un éloquent panégyrique de l'hé-

ruine lorraine. Il se félicite du mouvement d'opinion--
en faveur de la campagne entreprise pour la gloriiica-
tion de Jeanne el ajoute: 

« Je suis l'évéque de M froiilière et quand j entends la 
canon ou t" clairon, je songe à Jeanne. Jeauneqin incar­
ne la grandeur de. la patrie.» 

O ilis-ours • été tr-s applaudi. 
M. l'uiucarie a pris ensuite la parole el anro- avoir 
|.|» lé qu'il avait été trois "fols léln du rtépnrlemenl 

.̂ ,'es. il félictU l'évéque de Verdun de sa patrio­
tique initiative, 

l.e i i i iui-lie lall ellslllle l 'historique, des explo i t s de 
Jeanne d'Arc el dit qu'on ne C-IK ireru jamais assez, une 
mémoire cnime la sienne. 

• Quelles qu'aient été depuis les ouvres îles siècles, 
dit-il en terminant. Jeanne a illuminé le sjen d'une ap­
parition radieuse Kl le a clé I"aurore de la pairie, et le 
rayon chaste de sa ligure illumine encore la France, 

• Ce sérail lerinr son -iineiur queds la mêler aux 
luttes politiques. Chacun de. nous a le inclue droit el le 
urne- devoir de l'admirer. « 

Apr.-s l'iuaiigiirali-rii. I« eort-ge a visité la crypte de la 
chapelle lustorique. 
< 'iiiivii'-» •!•• la Uirue >lémoerati«|u«' «-hrélieuue 

à llriixellc» 
!i septembre. — Ce malin, à II henres. 
la maison des ouvrer-, le deuxième con-

grès de la ligne démocratique chrétienne. 
IHn« de !i00 délégués liaient présents. 

l e mar«'Tlial MarlineA-t'amiio» victinu-
d'un attentat 

Hiiiceicue. i l st-pirtinbrc. — Ce malin, pendant la re­
vue, qui avait lieu A l'Occasion de. U fête de la princesse 
des Astiui-s le maréchal Martinez CstupQa a été violimu 
d'un alteiilat. 

Deux bnubt1» ont été jetées entre les jambes de son 
lie-al. Le cheval esl m >rt. 
Le maréchal a éb blessé légèrement à la cuisse el, en 

tombant de ehe.al, il s'est contusionné à L'épaule 
d roi le. 

l.e général CastèTar, son aide de, camp el deux agents 
île police uni ôlé I •-.••remeiil blessés. Lu gendarme a reçu 
' -s blessures graves. 

L'auteur île eel attente t un ouvrier nommé l'allardo a 
t artéle. 
La (ouïe A uu une ovaiiou au maréchal el a .tcciaaié 

le roi. 
IA revue a pu continuer le calme règne dans la ville. 
Barcetouiie, î'< septembre. — L'auteur de l'alteni.it 

conlrc le maréchal Martinez Uampol a fait des aveux 
complels. — 

Ar restau on d anarchistes A, Vienne 
\ é-niie. »t septembre. — La police ayant remarqué ,|e-

inus quelque temps qu'un grand nombre de socialistes 
In groupe evlrème des indépendants semblait tourner 
aux idées de propagande par le fad et ) l'anarchisme lil 
établir autour d'eux une surveillance rigoureuse qui 
\ieul d aboutir à I arrestation de quatorze personnes, no­
tamment îles chefs de la bande, deux ouvriers menui­
siers, iiaspel et llahnel. 

Ilaspel voulut se ptM-ipiter du Iroisiémc étage, dans la 
rue. Un a pu l'en emmieller. 

On u trouvé.chez eux des caisses de caractères d'hu­
mer c. une |e-esse à mai u, quantité rt'érriU révolution-

rap|« 

lil-UXelle 

iplies, des pr-.-liaire.s. des tvploails. îles iiouilie: 
MSIOUS de poa-lre sans fumée, de-, arm-s. 

Sur I avis des expert*, ou a laisse sans les ouvrir deux 
peliles caisses munies d» fils métalliques. 

L- paili d., la d m '.ratio ...i«.uli..tt. dini^ f>ir V. 

hygiène des écoles 
Le ministre de l'instruction publMtue vieul d'arreiar. uu 

ensemble de mesures nui devront être exécutées dans 
toutes les écoles, sur l'avis du médecin-inspecteur, dès 
que les maladies suivantes apparaîtront : 

Variole. — Eviction des enfants malades pendant qua­
rante jours; revaccihation de totts les maîtres et élèves. 

Hougeole.^- Kviclion des malades pendant seize jours: 
destruction des livres et cahiers, licenciement des élèves 
âu-dessons de six ans. 

Diphtérie.^ Kvicticn des malades pendant trente jours 
et desinfections successives; défense absolue de consom­
mer des fruits aux rét'réatious. 

Scarlatine. — connue pour la variole; licenciement si 
plusieurs cas se produisent avahl ciuq Jinirs. 

L'affaire Séverine Mermelx 
Mme Séverine, dont on connaît le différend avec M. 

Mermeix, adresse à M. Chaulin. directeur de l'Agence 
nationale, le télégramme suivant : 

» Aix-les-Bains, le ».t septembre. 
» Monsieur le directeur, 

» U. Mermelx m'hivite A la dénonciation; Il intervertit 
les rôles; c'est lui qui a écrit Us Coulisses. Je ne livre pas 
mes amis. Ceux-là se nommeront si bon leur semble.Je 
les en laisse libres. 

» Je ne leur demande même pas. 
» louant à la prétendue nouveauté d'accusations dont 

je suis l'écho, non l'auteur, je le renvoie à la presse du 
second semestre de 1890 tout entière, y compris les 
journaux à qui appartenaient «es arbitres d'aujourd'hui. 

» Il y verra quelles innombrables occasions il laissa 
perdre alors rie protester: ouit après trois ans de silence, 
la prescription est acquise ; quoi qu'essaye, quoi que 
fasse M. Mermeix, il demeurera l'immortel auteur des 
Couiissrt : cela suffit A sa gloire et an public. 

« Recevez, Monsieur le directeur, mes salutations très 
distinguées. » Signé : SKVKRINJÎ ». 

Le tribunal arbitral constitué pour statuer sur le diffé­
rend qui s'est élevé entre le journal l'Eclair et M. Mer­
meix s'est réuni hier soir, 

Il a constaté qne la plupart des personnes dont il était 
nécessaire d'invoquer le témoignage sont absentes de 
Paris, il a donc résolu- de s'ajourner aux premiers jours 
d'octobre afin de pouvoir remplir en toute connaissance 
de cause la tache qu'il a acceptée. 

BémlMlon de U. vtardot 
M. Paul Viardot a adressé la lettre suivante aux direc­

teurs de t'Opéra: 
« Messieurs les directeurs. 

» L'accident survenu luudi dernier, accident causé par 
le mauvais état de ma santé et pouvant arriver à tous 
les chefs d'orchestre, a pris dételles proportions, que je 
ne crois pas de ma dignité de continuer à tenir l'emploi 
que vous avez bien voulu me courte'.'. 

» C'est avec regret, et avec la certitude de ne pas 
avoir manque à mou devoir, que je remets ma démission 
entre vos mains. 

» Veuillez agréer, messieurs, l'expression de mon res­
pectueux dévouement. » Paul VIA RUOT. » 

Dans leur ré|>oiise, MM. Ilerlraud et liailbard ont ex­
primé A M. Paul Viardot tous leurs regrels dune déci-
qui les prive de ses services et qui, causée par le mau­
vais état de santé, laissé intacte sa grande réputation 
artistique. 

La déraillement de Boislenx — Deux blessés 
400.000 francs de dégAts 

Xous avons dit qu'un accident de chemin de fer, dont 
les conséquences sont malheureusement très graves, s'est 
produit samedi malin en gare de Boislcux. 

Vers sept henres. un train a violemment tamponné un 
train de marchandises en stationnement. Le choc fut si 
terrible que douze wagons s'amoncelèrent les uns sur les 
autres, atteignant la hanteurdn toit de la gare. 

Les dommages sont considérables. On les évalue à près 
de W0.0O0 fr. On a relevé, deux blessés dans les décom­
bres : le mécanicien Kavmond Sarrazin, outre de nom­
breuses contusions, il a" une cuisse fracturée. Le conduc­
teur Louis Trolard, atteint à la tète, est dans un étal 
désespéré. 

Cause de l'accident : un disque qui, parut» II, n'a pas 
fonctionné. 

Par suite de l'obstruction des deux voies, tous les 
trains passant par Boisleux ont subi des retards énor­
mes. 

Trots blessé* dans un Incendie A Paris 
Paris, ï t septembre. — Dans un violent incendie qui 

s'est déclaré la nuit dernière avenue Phi lippe-Auguste, 
M. le capitaine Montenont, de la caserne de la Mare, a été 
blessé à la tète de façon sérieuse, ainsi que le caporal 
Sagot, de l'avenue Pannenlier. Ces deux militaires ont 
été transportés à l'hôpital militaire Saint Martin. Le 
propriétaire de l'usine, M. Hugues, a élé également 
blessé. 

Une séquestration 
Vierzon, i t septembre. — Il n'est bruit ici que d'une 

très grave affaire: une demoiselle de quarante ans, dont 
la famille habite (Irande-llue, subirait une séquestration 
arbitraire qui remonte A vingt années. 

Cette personne vit en société île sa mère, de son beau-
père et de ses deux souirs utérines. Sujette à des atta­
ques d'épilepsie, elle était en butte à de mauvais traite, 
meiits Lue accusation pins grave pèse sur la famille de 
la malheureuse; d'après la victime, sa mère et sessonirs 
l'auraient privée, de nourriture, l'enfermant dans un 
grenier. Vu autre grief a été relevé. Les parents sont 
l'objet d'interrogatoires. On entend des voisins. 

Simplicité impériale 
On lit dans l » * o de Paris . 
« An conrs des récentes grandes manieuvres, l'empe­

reur d'Allemagne a adressé, parait il. le télégramme sui­
vant an eomle szecbenyi,ancien ambassadeur d'Autiicbe-
Hongrie A Berlin, résidant A llorpacs : 

« J'arrive entre midi et une heure pour prendre une 
•> bouchée de pain et un verre de vin bien frais. Xous 
» causerons du temps passé. Vous m'excuserez si je ne 
» suis pas bien brossé. » OIILI.SI'MK ». 

• Cn peu d'affectation, iieut-èlre, dans la dernière 
phrase ». 

Une lettre de don Carlos 
Le duc de Madrid a adressé, au prince Valori la lettre 

suivante qui répond à tous les brnils contradictoires 
qui ont élé répandus depuis les événements de. Saint 
Sébastien. 

« Vienne, le i l septembre IW3. 
» Cher Valori. 

» Je liens à vous remercier <*tt sentiment qui a dicté 
voire lettre du li. el x dissiper vos craintes, l.e redouble­
ment d'attaques et d'inventions fantaisistes de nos enne­
mis constitue une précieuse constatation des imineuscs 
progrès faits par ma causa eu Kspngne. 

» Laissez les dire. 
» Merci font rie trrtW de vos offres-.-dont je me sou 

viendrai en temps opportun, el croye/.-iuoi. 
» Votre allectionne. » CAHI.OS ». 

Une sifae allemande 
lu scrgeiit-inajùr allemand de la garnison de Kuhn a 

été coiidainné à un an de prison par le conseil degnerre, 
pour avoir donné i une recrue une gille tellement forte 
que la victime en est devenue sourde. 

L, indisposition du tsar 
Kredeusblirg. i i septembre. — Contrairement aux ann­

ulations des journaux allemands l'empereur de Hussir 
est tout à fait TCIIIIS de la léger»- indisposition causée 
parmi refroidissement dont il était alleint ; il esl 
absolument inexact que lo souverain russe ait élé 
alilé. 

Aux grandes manoeuvres autrichiennes 
l'esth, 51 septembre. — On a beaucoup remarqué au 

cours des ruanmnvtes Ptntirtiilé dans laquelle vivait le 
Colonel Worontx, attaché militaire russe, et M. de 
Berckheim, attaché niilita;re français. Ces deux mes 
sieurs allaient au champ de manoeuvres el prenaient 
leurs repas ensemble. ' 

Les ouvriers Italiens en France 
Triesie, i i septembre. — Cinquante ouvriers italiens des 

environs de Pisc se sont einliarqués ici à destination 
d'Algues-Morles. H'aulres ouvriers de même nationalité 
suivront-

Les course* du Bols de Boulogne 
'Prix de laLirie : 1. Vaillance. 2. Castor, :l. Mascaret. 

— Pr.x de Madrid : I. I igresse.i. Chanlenay, :i. Basket. — 
Crand critérium : l. Hclma Bagtché, a. Melctnor, :i. Uo 
ride. — Prix de Sl-C1oud : 1. Avoir, i. /.et'..-. .1. Acoli. — 
Pn\ de cliatillon : l. Diic dé Névers, i. Brandalisc, .1. 
Vaucresou. -- l'rix de Villcbou : I. Boudoir, i. Stanislas. 

Cette installation fait le plus grand non .leur, awx 
organisateurs. MM.Gustave Wattinne el Ri lauconrt, 
propriétaires du manège, qui y ont été aides par,41ç 
Guichard, directeur de l'école d'equitatio i, et M. 
Emery de Colomb, ancien régisseur qo la Plaza de Pa­
ris, qui a bien voulu prêter son concours g -acieux et 
expérimenté. 

A 6 heures lyi, l'élite «Je la société de Roubaixa 
pris place sur les gradiiis élevés à chaque extrémité 
du manège; le coté gauche est à neu pré» entière­
ment garni, le cù'.é droit. u« l'est qu'à iuo:.tié. .Mous 
avons rurnarqué dans l'assistance les repl'éseutants 
de la presse lilloise et notre sympathique Mirfrrere du 
Tarera de Ijiris. En face de J'entrée s'élève la tri­
bune de la prcsiaTw~eë"t!es courses occupée oarMM.C. 
Wattimie.Ribaucourt et Henri Bossut.Dans"une autre 
tribune installée au-desBtis de l'entrée a pris place la 
Fanfare Delattrc, sous la direction de M, Knorr. 

Vers 9 heures hioihs un quart cette société annonce 
par un brillant pas redoublé, l'ouverture de la corri­
da. Aussitôt après a lieu le dénié des torepettes, des 
alguazils à cheval et à pied et des vaqueros à la suite 
desquels la Cuadrilla brillamment costumée fait son 
entrée et vient saluer le président qui remet la clef 

I du toril. Ce cérémonial, qui est très imposant dans 
les courses d'Espagne, n'a pas produit tout son effet, 
par suite d'un défaut d'ensemble dans les mouve­
ments. 

Les toreros quittent alors leur manteau de parade 
et prennent leur capa de travail. Les trompettes son­
nent et le premier taureau, .Fai/o<,entre dans l'arène. 

Par suite de son naturel un peu indolent, cette 
course ne suscite que peu d'émotion chei: les specta­
teurs qui applaudissent néanmoins les artistes qui 
exécutent des exercices plus ou moins périlleux. 

Fayot s'est montré réfractaire pour quitter la pista 
Le Cabestro^ bœuf chargé de ramener les taureaux 
au toril, a été très longtemps à s'engager dans le 
passage qui y conduit. Ce contretemps est dû à l'obs­
curité du toril 

Le deuxième taureau, Cornitcro, a fait irruption 
dans la lice avec fougue. Cette entrée audacieuse a 
fait espérer des incidents émouvants. En effet, deux 
ou trois fois, il a franchi la barrière. Le matador 
Juan Ripoll a été renversé, et ses collègues ont eu de 
la peine à distraire le taureau, qui s'acharnait après 
lui. Raymundo Quintas, autre matador, a été aussi 
renversé deux fols. L'un et l'autre n'ont eu, heureu 
sèment, aucun mal. 

Morucho, le troisième taureau,avait été embo/ado, 
c'est-à-dire que ses cornes étaient garnies de boules 
de caoutchouc. Cette précaution était prise pour pré­
server d'aocidenl le cheval du cabellero en pkcza, 
qui le travaillait et dont les exercices ont été fort 
applaudis. 

La quatrième course a été aussi émouvante. Signo-
rito qui y était couru rivalisait de fougue avec Cor-
nitero. Les deux matadors ont été maltraités mais 
sans accident. Un mouvement subit d'émotion a suivi 
cette course lorsque les précédents taureaux sont 
veuus chercher leur camarade pour le .ramener au 
toril. Un d'eux s'est précipité sur les toreros qui 
causaient sans s'attendre à cette attaque à l'impro-
viste. L'n immense cri: hé ! hé ! s'est fait entendre 
et les artistes n'ont eu que juste le temps de franchir 
prestement la barrière. 

M. Eméry de Colomb a alors remercié l'assistance 
et annoncé une nouvelle corrida pour dimanche pro­
chain et une .jeune fille est venue offrir un bouquet 
à chacun des deux matadors aux applaudissements 
de l'assistance. 

La porte du toril a été ensuite ouverte au dernier 
taureau, Lombardo. liéte furibonde qui se pj'ôcipite 
dans l'arène avec des bonds désordonnés. 11 franchit 
la barrière et tombe dans le chemin de refuge où il 
se trouve couché sans pouvoir faire un mouvement. 
Les toreros sont obligés de le dégager en le tirant 
par la queue. La course continue sans nouvel iuci-
dentet la fête est terminée par un nouveau défilé. 

L'n mot maintenant des toreros qui ont pris part 
à cette soirée. Nous avons mentionné déjà le succès 
du caballero en plaza, Emery de Colomb iils. Les 
matadors Juan Ripoll et Kaymundo -Quintas manient 
avec grâce et aisance la capu et la muleta. Dans le 
simulacre de mise à mort, ils ont piqué avec adresse 
au garot des taureaux la spada figurée par une 
baguette ferrée au bout et renfermant dans les plis 
papillotes du papier qui l'enveloppe un flot de rubans 
qu'ils arrachaient ensuite et offraient gracieusement 
à une dame de l'assistance. 

Les banderilleros Salvador Fontanet et Augustin 
Guinw,, ont exécuté, avec souplesse, divers exercices 
dangereux et enfoncéadroitenienl, dans les flancs des 
bètes. leurs bande/nllas, baguettes armées d'un fer 
en forme d'hameçon et enjolivées de papiers frises de 
couleur. Alphonse Bayart saute à pied ferme avec 
agilité au-dessus du taureau et excelle à lui coller au 
front des «xicardes engluées. Le manteliste, Auguste 
Fabro, a été aussi remarqué dans son saut à la 
perche. 

En résumé cette fête a été attrayante quoique 
beaucoup de détails du travail des toreros aient 
«ichappé à bien- des spectateurs pour qui ces exercices 
étaient complètement inconnus. 

La Fanfare Détâttre s'est fait entendre pendant la 
durée des courses. Son exécution a été digne de sa 
haute réputation; malheureusement les effets d'acous­
tique n'étaient pas favorables. 

it été le clou'de la jour-

Batufea* -JKntrtvonducUnrs.-- Samedi après-midi, 
r̂ -jtfti-MAMl', ^^»^>&iàiWI*^ZilL 
condutsait un chariot A Baisieux taNtr*»"»*ûnWCeue 
commune il lit la rencontre d'un autre chariot que con­
duisait M. Masse-Parent, cultivateur. 

Aussrt^'afWes le ctotaeateut. celui ci fit une sévère court ta av 02;; ._ 
Cette coursa a ccrtanisTO 

née pot le nombre et la difitctiHe des onsnens » sur- - u n . u o ^ . u j j . . ^ ^ u t a n t nposta sur le même ton 
monter,.el p*r la mérite txanscenuîut des chevaux . ^ ^ " ' a u ,,aroXj-snie de la ««.1ère lança son fouet à la 
qui s'en sç*tdisputé le» prix. Les quatrr?renners^;, tp ^^.^«favo qui-iut blesse assez grièvement 
laurôaU. aiH n'ont touche au patsaye aucun "»* [au sommet d» hvIeV. La «lotime a porte plainte a u 

-' des „c-idarmerie dé-fcnunoy. qui a ouvert une enquête. «aci«»i»pr*»untent, d'après l'opinion dujury et 
sportmen présents, l'élite des sauteurs de France. 

S° p.-ix-couplcs. — Pour tous chevaux montés 
par des officiers ou gentlemeh, .dans les mômes 
conditions que ci-dessus.,— 10 obstacles, — Poids 
iuininum 72 kilos. Durée de l'épreuve : 3 minutes. 

Insciiptions 10, engagements 6. — 1er prix, (deux 
objets d art, plus les t\9 de la poule de 20 francs à 
partager entre les 2 cavaliers classés premiers). Ma 
Cousine, à M. André Devilder; Le Ciar, à MM. Si-
mêon et Poullier (.l0^); 2e prix (le 1(3 de la poule). 
Lord Harry, à M. Ed. Ribaucourt; Sans-Culotte, à 
M. E. iJorchies (im58); 3e prix (flots de rubans), Dur-
ling It, à MM. Siméon et Poullier; Bairoom, à M. 
Auguste Poullier (2°>00). 

M, Henry Bossut a eu la gracieuseté de décerner 
successivement tous les prix aux vainqueurs des 
huit courses, dont la dernière a pris Un vers cinq 
heures et demie. La rentrée en ville a été des plus 
animées. 

L'nc mention finale est due à la Grande Fanfare, 
pour la précision et l'ensemble avec lesquels elle a 
exécuté, pendant toute la durée de la séance, sous la 
direction de son habile chef. M. Montmarchs, d'en­
traînants intermèdes. 

L s déclaration» d'étrangers. — Aujourd'hui 

Vo*s'«rui TWm«vpli«at,i»w toujours de votre santé, 
qui avez essavéde tous testifeJ»»«»wents sans succès, 
vousquivovrâ tout en noir, fautes- encore un essai 
avec Tes Pilules Suisses. 3oo>ii 

LHTI.es MORTCimtS ET D'OBITS 
d<-pu.M S f r . l e étant 

, . . . . , u . . , . o i » p n Rsaoux — AVIS GRATUIT «UUS1» 
XMiï™*fâ$£ÏÏtoàto édition) dan, le Pet.tJo»,. 

val de noutiaix. 

W A T T R E L O » 
La fraude - Les proposés de douane Dours et Obin, 

•tant dTaerv.ce au pont ^ " ^ ^ l ^ ^ J ^ 
rattacbeur, Alfred Dujardin, .M*<»*'*-»^ »»»'*""!??: 
rant à Bon bai x. II était porteur de neuf kilogrammes 
d'allumettes de provenance belge, a 'une valeur.de t:reute-
six francs. Le fraudeur a été écroue a la prison de Wat-
trelos. 

• _ — _ — — 

OT ,C>XJl«Ft*OC>Xl>J'C3r 
La Fête anniversaire1 des Petorinavges. — On 

--- H" R'Œ,ou.-»»i%St"ï^1wV.'"™? i* 

CHRGNiUUE LOCftLt 
R O O T A I X 

Nui s AVONS le regret d'annoncer la mort de M. 
Jean Lelebvro, chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien conseiller d'arrondissement, censeur A la 
Banque dû France, président du syndicat des pei-
gneurs, et du conseil d'administration de la Société 
avionymede peignage. 

M. .lean Lcfebvre était âgé de 73 ans. 

L,e* <-nui**p* rt> t a o r e « » Â x . — I,c manège 
de la rue de Barbieux a été transformé, pour cette 
fête taurotnaYehiqrm, ou-une lielle plaia de toro-

Les courses d'automne à la piste de B >rbieux 
— La réunion d'aulomne, organisée.pour dimanche 
après-midi, a deux heures et demie, par le Club Hip­
pique de Roubaix, à la piste de Barbieux, a clos bril 
laminent la saison. 

Le temps qui s'était rasséréné, dès le matin, d'une 
façon tout à fait inattendue, après les pluies dilu­
viennes el attristantes de toute la semaine, avait 
engagé de nombreux -promeneurs à risquer une ex 
cursion au « Iteau jardin ». Personne n'a eu lieu de 
s'en repentir, car jusqu'à la liti de la.jouruéc le so 
leil s'est montré à l'horizon, égayant la campagne de 
ses rayons, et réchauffant l'atmosphère saturée d'hu 
midité." 

C'est ainsi que les tribunes, el la plaine se garnis 
saient, bitm avant l'heure iiKliqifc'o, d'une foule de 
spectateurs, attirés par la (composition du programme. 
Les «»urses indiennes ont en effet le don d'amuser 
tout le monde en général, et un concours de sauts 
d/obstacles, avec ses incidents et ses péripéties, est 
toujours très rnteressant pour les amateurs de sport. 

On remarquait dans l'assistance plusieurs officier 

déclarations d'étrangers ne seront reçues à la Mairie, 
que jusqu'à midi seulement. 

Le nombre des déclarations, enregistrées dans la 
matinée de dimanche, s'élève à quatre-cent-quarante-
sept. 

TJn accident a l a gare. — l'n accident, qui aurait 
pu avoir des suites mortelles, est survenu dimanche 
matin, à la gare de Roubaix, au moment du départ 
du train de sept heures pour Lille. 

Deux jeunes filles, du nom de Poirier, venues de 
Bretagne pour rendre visite à leur soeur, qui est en 
religion à la maison des Filles de la Sagesse, rue de 
l'Ouest, retournaient dans leur famille. 

Lo train était déjà à une centaine de mètres de la 
gare, lorsque l'une d'elles, s'apercevant qu'elle avait 
laissé son manteau sur les bras de la religieuse qui 
les avait accompagnées, sauta imprudemment hors 
du -wagon, pour aller le rechercher. 

La malheureuse tomba la figure contre terre et fut 
relevée évanouie, toute couverte de sang, par des 
employés accourus à son aide. 

M. lielplanque, sous-chef de gare, donna des ordres 
pour transporter immédiatenient la blessée à l'école 
de la rue de l'Ouest. 

MM. les docteurs Dérville et Faidherlie, mandés en 
toute hâte, vinrent prodiguer leurs soins à Mlle Poi­
rier, qui porte sur la face des contusions multiples, 
for: heureusement sans gravité, el quelques jours de 
repos lui suffiront pour se remettre de sa terrible 
chute, qui aurait pu lui coûter la vie. 

Sa sœur, témoin de l'accidrnt, avait dû forcément 
continuer sa route jusqu'à Lillo, malgré la douleur 
que lui causait ce cruel abandon. 

Inutile de dire qu'elle a pris le plus prochain train 
pour revenir à Roubaix. 

escroquerie et vol dans un estaminet de la rue 
du Collège. — Il y a une huitaine de jours, une ca-
bai'etière de la rue* du Collège, nommée Irma Segard, 
prenait comme pensionnaire, un ouvrier peintre et 
sa femme, disant s'appeler Edouard Dcvvittect Marie 
Tl: iniermans. 

Dimanche matin, elle fut fort surprise de ne pas 
voir descendre le couple de toute la matinée, et com­
me elle avait des doutes sur la moralité des deux lo­
cataires, elle monta dans leur chambre, mais la 
trouva vide de ses habitants. Ils avaient pris la fuite, 
en emportant une couverture de laine. 

La maîtresse de la maison n'avait plus qu'une res­
source, celle d'aller déposer une plainte entre les 
mains de la police, ce qu'elle lit. M. Chape, commis­
saire du quatrième arrondissement, a lancé des 
agents sur la piste des fugitifs. 

U n vol a l'étalage, Grande Place. — Dans la 
matinée de dimanche, vers dix heures, au marché de 
la Grande Place, une ménagère de la rue Bernard 
Marie Mahut, femme Vanneste, profitant d'un mo­
ment d'inattention de M. Emile Ballot, étalagiste de 
bonneterie et de mercerie, enlevait à la devanture de 
la boutique de ce dernier deux tricots de laine, d'une 
valeur totale de 12 francs. 

Fort heureusement pour lui, le marchand aperçut 
la voleuse, au moment où elle s'esquivait avec son 
butin. Il la signala aussitôt à l'agent de sûreté Anse 
fin, qui passait à la même minute, et l'arrêta à quel­
ques mètres de distance. 

La femme Vanneste fut conduite au poste de la rue 
des Arts, et M. Broigne, commissaire, après un court 
interrogatoire, la rit écrouer au dépôt central, en at­
tendant son transfert à Lille. 

Arrestation d'un garçon de café pour vol. — 
Depuis quelque temps déjà. M. Vanbelleghem, cafe­
tier, rue de la Gare, à l'enseigne de 1' « Isiy », s'aper­
cevait qu'une plus ou moins grande quantité de 
menue monnaie disparaissait journellement de son 
comptoir. 

Ayant conçu des doutes sur l'honnêteté d'un de ses 
employés, Julien Isaac, jeune homme de 18 ans, il 
recourut au stratagème connu, dont le succès est 
presque toujours assuré, et déposa, dimanche matin, 
dans le tiroir de la caisse, à l'ouverture de l'établis­
sement, plusieurs pièces de billon marquées d'un 
certain signe. Quelques instants plus tard il n'en re­
trouvait plus une seule. 

Sans laisser rien soupçonner, M. Vanbelleghem 
alla conter son cas à l'agent de service à la gare, qui 
vint prier le garçon de le suivre au poste de police de 
la rue des Arts. 

Lorsqu'il fut fouillé avant son incarcération, on 
trouva sur lui la somme de l fr. 53, en pièces de 10 
et de r> centimes, parmi lesquelles on reconnut celles 
signalées par le cafetier. Il portait également dans 
ses poches un .jeu de cartes neuf, et, par parenthèse, 
un coup-de-poing américain. 

Devant ces preuves accablantes Julien Isaac ne put 
nier sa culpabilité, et M. le commissaire Broigne, 
après un interrogatoire qui n'était plus qu'une simple de cavalerie, et bon nombre de familles lilloises. 

Dans le coquet pavillon, réservé au jury, avaient fô"rnutïité"'ie^iféorouer au^déi>ôt 
pris place MM. Henry Bossut, président ; Mayeuretj 
Berlin, de Douai : Vaudeuoul, de Gand. j „ „ , , m a r a i l d e t trs qui insultent la police. - samedi 

Les courses indiennes comprenaient cinq numéros : s o i r ) v e r s ^x benres.l'asenl de sûreté Brouillant.passant 
la course aux neufs, la course aux poteaux, la course rue'du Coq français, aperçut à quelques pas. assis sur le 
au trot attelé aux «culs, la «nurse aux fruits et légu- seuil de la porte de l'habitation de M. tnllies. an bord de 
mes, enfin la course aux blessés. 

Au concours de sauts d'obstacles, figuraient les 
courses au galop, i>our sous-ofnciers de cavalerie en 
uniforme; 1 omnium des sauteurs, el les prix cou­
plés, ces deux dernières catégories pour officiers ou 
gentlemen. 

1 Ctoasriw «Mit sraJV — Inscriptions 11, engage 
ments t. — 1er prix (un objet d'art), X. . , à M. G. 
Willaert: 2e prix (Ilot de rubans), Buckingjuim, à 
M. E. Dorchies, 

la rue Saint-Jean, deux individus appuyés sur un sac 
assez volumineux. Il s'approcha d'eux el leur nulle sus­
pecte lui inspirant des soupçons, les invita à le suivre 
an poste de police; ils refusèrent, en prenant une altitude 
insolente. 

L'agent parvint A en saisir un, et lui mil les menottes, 
malgré sa résistance; l'autre partit en disant qu'il allait 
chercher du renfort pour venir délivrer son camarade et 
faire un mauvais parti au représentant de l'autorité. 

t-'oree resta à la loi et le prisonnier fut conduit à la 
place Sa;nte-Klisal«etb. 

i On trouva dans son sac quarante kilogrammes de pom-
2° Course an.c potcauce. — Inscriptions 12, enga-1 m e s ,,e terre. enviion. qu'il déclara avoir volées dans un 

gements 4. — 1er prix (un Objet d'artj, My Old, à ; champ près de réalise St-Jean-uaplisb: 
M. C. Fauville; 2e et 3e prix (Ilots de rubansj, Bue- j 
kitiQhant, à M. E. Dorchies; X..., à M. 0.-C. d'Au- j 
troppe. 

.1° Course au trot attotti Mas 
8, engagements 4. — 1er pri: 
Major, à M, Kd Ril>ancourt; So e*3o prix (HoU d 
rubans), Vcrdavoirc, t M. G. Wattinne; Brillant. 
à M. Hd.Temynek. 

interrogé sur son identité, il déclara se uommer Alfred 
Oaby, rettacheur, Agé de 18 ans, demeurant rue Saint 
André, ainsi que son compagnon, Félix Dubois, qui avait 

'J^MJ^TS^^ I P"?é« »»o»". '• l>olice s e r e , u , i l a >"endroil indiqué, a 1 ., , " „ ,'.-*r'iinals l'individu n'avait pas reparu à son domicile. 
L'cuquête. continue. 
Wasquehal. — l.n kermesse. I.e hameau du l'etil-

i» Course aux frttits «HemuntS. - Inscriptions ! Wasqunhal célébrait, hier, sa première ducasse. 
• •*- —iedi soir, la fêb' a commence, t ne retraite aux 11, engagements 3. — 1er prix (un objet d'art), X 

a M. d'Autreppe; 2e et 3e orix, (flots de rubans). A'.. 
à M. G Willâerl; Buckingliam, a M. E. Dorchies 

5° Course aux blessés. — Inscriptions 11, engage-1 
ments 3.— 1er prix fun objet d'art) A'..., à M. O. C. ' 
d'Autreppe ; 2e «t 3e prix (flots de rubans), Ar... à M. 
tl. Willaert, Bur.kinghain, à M. E. Dorchies, 

6° Course au galop, sauts d'obstacles. — Prix \ m*?n i n5u?. f i"i l 

de l'Avenir. — Pour eheranx inscrits sur les con­
trôles des régiments, et montes par des sous-otficiers 
de cavalerie en Uniforme — 12 olistaoles environ 

flaintieaux a parcouru loul le hameau. Des gàleaux oui 
| été distribués aux enfants du quartier, puis un bal popu-
I luire a terminé ce commencement do réjouissances. 
I Dimanche, vers cinq heures de l'après-midi, la kermès 
I se battait son plein. Iles ballons captifs ont été lancés et 
: un nombreux public stationnait dans le quartier. 

A huit heures, des illuminations à aioruo jetaient une 

Comme la veille, nn bal populaire a clos cette journée. 
Aujourd'hui, lundi, jeux divers snr tons les points 

du hameau. Ils consisteront en mJts de cocagne, jeu dit 
de trou madame, jeu du seau. etc. 

j Lannoy. — f'»e rixe entre père et /Ils. — Dimanche. 
i vers midi, an ouvrier de tilature. Henri Hvs, demeurant 

A Lannoy, rentrait chez lui en élut divresse, suivi de prés 

s lui lit des reproches, disant qs'il était |ieu 

Poids minimum, 7t kilos. — Inscription 1, engage 
ment 1. — Prix (un objet d'art ou une' Vietle anglaise'. 
Jonas, à M. U. Pagnier, maréchal-des-logis, 4e cui 
rassiers. 

7° Itjnnium des Sauteur*. — Sept cents feancs do* par sou iils. 
prix, pour i»u» chevaux montes Jipr des officiers ou Le père RVL ._ 
gentlemen portant l'habit rouge, la culotte, les bottes I assidu au travail. I.e Iils répondit que son travail et sa 

: conduite ne laissaient lien A désirer, et fit mine de s'élan­
cer sur son père; mais celui-ci prévint la luouvenieul et 
lui sauta à la gorge, puis lui ht des égratlgnures A la lace 
et as cou, eu menaçant de I étrangler. 

Le fils avant réussi à s'esquiver porta plainte à lageu-
mrrlB-eh qne-fltenraiement Irprrr-pHt d'inslanl^afres. 

etbal a ete redJjTtJ à leur charge. 

et le chapeau 4 haute forme. — 12 obstacles environ. ! 
— Poids minimum 72 kilo». — Durée de l'épreuve ' 
3 minute*. — Inscriptions 13, engagements 8. — lot 

L'îîîstaïlation est inteùigemuient comprise connue . prix (40o l'r.i. Afu Cmisine, à M. André Devilder 
disposition,comme solidité et comme ornementation. | ( 1 m. M'c ï e prix MShfr-.i. Le i snr, à MM. Simeon «t ' dan 
L'am*n»geaifcut rtpoud paxiaiteineut au.-, e\i^ence3 iXiuUrer (l m. 4."; 3e prit (MA) fr.i, l>artiny II. auj* pro 

lerins de Rome. C'était, cette année, le tour de Tour­
coing et sans vouloir établir en quoi que ce soit de 
parallèle, nous pouvons dire que la lè\.9 de dimanche 
n'a pas été moins brillante. Elle empruntait aussi 
son attrait particulier à la présence de M. Lévn Har-
mel et de M. l'abbé Garnier; ce dernier était arrivé 
samedi soir, en directe ligne de Bayonne, pour ass;s-
ter à la cérémonie. 

LES MESSES. — Dimanche matin à 7 heures 1T2 a 
eu lieu, cn l'église Saint-Christophe, la communion 
générale à laquelle ont pris part en très grand nom­
bre les pèlerins de Lourdes et de Montmartre. Après 
la messe un déjeuner a été servi au cercle ouvrier et 
là, M. l'abbé Garnier a prononcé une première allo­
cution. , ,, 

A neuf heures et demie était célébrée la grand -
messe. 

L'église était littéralement comble : toutes les 
places réservées aux pèlerins étaient occupées, e l 
elles ont à peinesufn.On avait déployé dans lechœur 
le drapeau des pèlerinages, un superbe étendard en 
soie aux couleurs pontificales encadrées par nos cou­
leurs nationales. 

C'est M. le chanoine Vanbockstael, doyen de la pa­
roisse, qui officiait. 

La maitrise, renforcée de plusieurs amateurs, a 
exécute, sous la direction de M.Duponchelie,la messe 
du Saint-Esprit, de Mazingue. M. Carlos Masurel, qui 
chantait les soîos, a dit aussi avec beaucoup de sen­
timent un O Satvtaris d'un grand caractère reli-
sieux. 

Après l'évangile. M. l'abbé Garnier est monté en 
chaire et a prononcé un magnifique sermon. 

Prenant pour texte ces paroles de Jésus-Christ -
- C'est sur cette pierre que je bâtirai mon église. - il 
a d'abord rappelé les grandes vérités qui se rattachent 
à la mission de la Papauté. 

Là où est le Pape, a-t-il dit, là est l'Eglise, et c est 
du Pape infaillible que nous vient la doctrine, que 
part la direction de la société. On avait trop perdu 
le respect de l'autorité papale et le dévouement en la 
personne du Souverain Pontife. 

C'est pour réagir contre ce mouvement qu'ont été 
organisés ces pèlerinages dor.t la conséquence a élé 
de rapprocher le cœur de la France du cœur du 
Pape. 

C'est que la France, tille ainée de l'Eglise, a une 
mission toute particulière. Aussi le Pape ml a-t-il 
donné une preuve toute particulière de sa sollicitude 
en lui indiquant une direction pour les affaires publi­
ques 

Si le Pape avait été éccvitê, ajoute l'éloquent pré­
dicateur, nous serions arrivés à des résultats que 
nous n'avons pas obtenus. 

Ce n'est pas une question de politique comme on l'a 
prétendu, c'est une question de doctrine que Léon 
XIII a tranchée en disant qu'on devait accepter la 
forme de gouvernement. 

Enfin M. l'abbé Garnier termine en disant que ce-
mouvement de pèlerinages qui a si puissamment aidé 
au rapprochement de la France et de la Papauté doit 
être poursuivi et observé. 

Ce sermon a produit le meilleur effet sur le' nom­
breux auditoire qu'avait attiré la grande réputation M 
M. l'abbé Garnier. 

A l'issue de la messe, les pèlerins se sont rendu* 
en groupe, leur drapeau déployé, à la salle de la rue 
du Sentier. 

LE HANOCET. — Dans la vaste salle deâ conférences 
de la rue du Sentier, cinq longues tabies avaient 
été dressées, comprenant environ cinq <*nts cou­
verts. Malgré le grand nombre de «xmvives le clas­
sement s'est fait avec beaucoup d'ordre, grâce à une 
excellente organisation et au zèle des commissaires 
de la fête. 

Mais disons d'abord un mot de la décoration de la 
salle : le meilleur goût y avait présidé. Les couleurs 
nationales se mariaient'agréablement aux couleurs 
pontificales; tous ces faisceaux de drapeanx se déta­
chant en note vive sur la blancheur des draperies 
produisaient le plus réjouissant coup d'oeil. Le ma­
gnifique drapeau des pèlerins occupait avec le pavil­
lon papal la place d'honneur. Une série d'oriflammes 
blanches et jaunes rappelaient, dans leurs inscrip­
tions, les principales dates de la vie du Souverain 
Pontife Léon XIU. 

A la table d'honneur dressée sur l'estrade avaient 
pris place, aux côtés de M. Emile BaTrois, président 
de la fête. M. Léon Harrnel, du VaMeS-Bois, M. l'abbé 
Garnier. MM. les chanoines Van Bockstael et Debra-
bant. doyens de Saint-Christophe et de Notre-Dame, 
M. l'abbé Ducoulombier, curé du Sacré-Cœur, MM. 
Ainédôe Prouvost. François Dillies. Jules D'Halluin, 
de Roubaix ; MM. les 'abbés Declercq, Bourgeois, 
Dujardin, Ghesquierre, Parsy et Six ; M. Delporte-
Petit, M. Camille Decaesteke, et trois ouvriers. 

Dans i'a&sistauce, beaucoup de délègues des pèle­
rins de Roubaix, I<annoy, etc. 

L'entrée des notabilités dans la salle du basiquet 
avait été saluée par des acclamations et des cris de 
- Vive Léon X'II -, « Vive Harrnel », et par les 
accords d'une excellente musique, dite de la Garde 
Suisse,dirigée par M. Carlos Masurel, qui, pendant 
tout le rejias, a.joué de forts entraînants allegro, 
et l'Hymne à Léon Xlll et l'Hymne à Pie IX joué* 
par la Garde Suisse du Vatican. 

La réunion était toute d'entrain et de cordialité el 
le repas copieux et bien servi par M. Comet-I-ésur. 
A noter le menu, un petit chef d'oeuvre de lithogra­
phie dont l'ornementation était aussi fine que pleine 
dà-propos. 

Au d«jssert, M. Emile Barrois a porlé un toast à 
M. Harrnel, " le bon père », l'apôtre de l'usine et 
l'organisateur des pèlerinages,et à M. l'ahbé Garnier, 
le vaillant champion de la cause catholique et de la 
cause ouvrière. Puis il a proposé d'adresser au Sou­
verain Pontife le télégramme suivant. 

« Cardinal Ranipolla, Home. 
» Les ouvriers et pèlerins de Home, réunis sous la 

présidence de M. Harmel pour fêter l'anniversaire des 
pèlerinages de Rome et de Montmartre, déposent aux 
pieds de Sa Sainteté, l'hommage de leur filiale et res­
pectueuse soumission. » 

Ces paroles de II. Barrois ont été couvertes d'ap­
plaudissements et un chaleureux vivat a été rbanlé 
à M. Hainielelà M. l'abbé Garnier. 

M.Harmel.cn remerciant.a dit que c'était un grand 
lionheur pour lui de présider ce banquet. Il reporte 
les souhaits et les vœux qui lui ont été présentes a 
l'émincnt cajdinal de Reims qu'il représente en cette 
circonstance. Puis, faisant allusion à la lutte électo­
rale si vaillamment soutenue par M.Barrois, il prédit 
qu'il triomphera un jour. 

De longues acclamations saluent ces derniers 
mots. 

M. l'abbé Garnier se lève à son tour : - Perinettez-
moi, dit-il, de vous répondre de tout mon cœur : 
Vive Tourcoing, Vive Roubaix, car c'est de ces deux 
villes qu'est partie la mise en train deces pèlerinages, 
car ces deux villes ont organisé cette fête du souve­
nir, «ar ces deux villes ont aussi organisé le pèleri­
nage du Sacré-Coaur. • 

L'orateur parle aussi de la candidature de M. Bar­
rois qui était une candidature des ouvriers. 

M. Barrois eut fait un législateur tel qu'il en fau­
drait pour réaliser le programme de reformes so­
ciales tel que l a prescrit l'encyclique sur la condi­
tion des ouvriers. 

- Pour ma part, poursuit il. j'appréciais comme 
vous le bonheur de voir une v die comme la vôtre re-
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